
Kous a v o u s qttltlô a v e - regrets , l es char-
n u t i pe ignoirs île crépon de coton, les pe­
t i t e» robe* d'intérieur ilo vo i l e ou <le orope 
pour revêt ir de chaud* v ê t e m e n t s . Nous 
é p r o u v o n s aujourd'hui, kg anaann de Mnooa-
•voter une l 'jrtic de c m v c t c n i c u t s de l 'an 
dernier. 

1A forme enve loppante e.-t évite qui . eoui-
ffl« pe igno ir e s t la Banal •WllajaW et Banal l a 
latus fac i le à eMcnorT. l ' o n « irenre de 
modèle <X".4-"it;> ateant vaut chois ir nue 
étoffe a grande-, utarBanaotaonaBi Les t i s sus uuis 
donnera ient uue nppan m e trop Ctritruêe e t 
trop n é g U s c c . Un pourra ehoisir le mol le ­
ton do coton, à dess ins révers ib les et qui 
e x i s t e d a n s des tons rée l lement c h a r m a n t s . 

Ou peut lui proférer les z é n a u a s de co ­
ton ou l e s mol l e tons de U n Dana c e 
c a s , on rehaussera 1 e n s e m b l e par un I o n s 
co l revers en satin uni et se pro longeant 
par une bande jusqu'à ba*i de l'ourlet. 

Lorsqu'on dispose de l o n g u e s heures a 
p a n e r A là m a i s o n , i l e s t nécessa ire de 
posséder quelques robes confortables et p e u 
f r a g i l e s ; c'eut e n réponse i c e besoin que 
nous v o n s s o u m e t t o n s c e s deux m o d è l e s . 
Kieii n e v a u t l 'emploi de la nubienne , t issu 
d a n s lequel TOUS pourrez tai l ler le n" 
1.Ï.4S7, d e f o r m e k imono . H présente u n e 
îwtito ouverture a u mi l i eu du d e v a n t , l e dvs-
M I - des m a n c h e s e s t ajouré. 

I'nur la f e m m e éteganteV ]o déshabillé, 
dev ient une parure et notre m o d è l e ( 13 .4581 
répondra bien A «on désir. Il peut ê tre soi t 
e n crêpe de so i e brodé, ou imprimé, voire 
broche, so i t e n la inage . Le haut or ig inale- -
m e n t d é c o u p é se borde d'un bia is géran ium. 
Ceinture e n nrban géran ium, que nous re­
trouvons d u res te re l iant l e s t i s sus unie e t 
f a n t a i s i e de la jupe . 

Prix d e s p a t r o n s : 1 (r . M . 
B R A N G E R , », rue Cambon , P A R I S . 

CHAUSSONS 

L E S MANTEAUX É L É G A N T S 

Cb&uss ons 

Voici deux fentiis modèles de chaussons pour bébé. Les premiers «ont des petites bottes bien 
montantes au tricot. 

Elles se travaillent avec 2 ,'itaruilles et on les ferme ensuite derrière la jainbo et sous le 
pied : monter $M Boailles, tricoter 1« raiixs, 1 à l'envers, 1 A l'endroit, puis 10 rangs en faisant 

2 diminutions au milieu, ee 
qui fait le dessus du pied, 
encore 6 rangs en diminuant 
à chaque extrémité du rang 
e s plus de! diminutions du 
milieu. Il reste alors -JO mail­
les pour la cheville; on tri-
ente la jambe en point de dta--
mant, qui aeçfeùt oioei : 

• • •» aa_. V r a n g : h f endroit. 
"K. 2' rang : à l'envers; 

N •'* rang : des diminutions 
^SsaBsB \ (tricoter les mailles 2 par '-') ; 

4* rang : 1 maille à l'en-
;F-aflH | B | droit sur chaque maille et 1 

JMmt 'lue l'on lève sur 1c brin qui 
se trouve placé horisontale-

" i D ë SSBV aient entre chaque maille ; 
4 )m ^ j S * ^ * ^ après la dernière maille, lever 

une maille au bout du rang, 
reprendre depuis le l*r rang. 
lorsqu'on aura 8 centimètres 
de haut, faire 4 rangs de point 
liai, rabattre les mailles et 
terminer par un picot au 
crochet. 

Le deuxième modèle est un 
petit chausson bas et décou­
vert. U est fait au crochet, 
point tunisien croisé. Voici 
l'exlpicotion de ce point : 

1 " rang : lever une boucle 
dons chaque point de la chat-
nette comme pour le tunisien 
ordinaire, les écouler ainsi : 
couler 2 mailles, 1 maille en 
l'air, couler 2 mailles, etc.; 

-* rang et rangs pairs : 1 
jeté sur le crochet d'avant en 
arrière, ramener la laine en 
avant, passer le crochet sous 
— boucles du rang précédent 
en ayant soin de les contra­
rier. Prendre la laine et pas­
ser sons les deux boucles, 1 
j«té d'avant en arrière et 
ainsi de suite ; 

impairs: fermer l e s mailles une s use comme pour le tunisien simple 
re une chaînette de 44 mailles, travailler 6 rangs tout droit, puis .1 rangs 
oin au milieu pour 1» dessus du pied (ces diminutions seront cachées par 
rang en diminuant en plus à chaque extrémité du rang ; coudre le chau»-

« 'la courroie de lu cheville (ehatnette de 14 centimètres, travailler .1 
le eftto à l'aide d'une bride e t d'un bouton: entourer d'un petit 

maille serrée, etc. La semelle est rectangulaire 

l t M r " W . l ' < ' ' ' > ' U ' f V ' ' 
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L e s vèteUK'iils de cet hiver sont d autant 
plue séduisant-i que 1 eu est arrivé à réaliser. 
l 'a l l égement des t i ssus a s a i l esque ls ou les 
confec t ionne , sans que îiour cela tes qual i tés 

.cUkd dea point}, pood luni&an o-otai 

;>• rang e t rangs 
Fovr le chausson, la 
«a faisant 2 diminut 
un ehou de rubaui. I 
son derrière, puis fi 
rangs) qui se bout..nie m 
fcieot, 1 maill-- serrée. :ï maill 
monter 10 'mailles, travailler 30 rangs. Ou coud le bord du cbeossoa autour de cette semelle' 
dont ont rabot les angles pour l'arrondir. 

Il faudra confectionner .'! paires de chaque modèle. Il faut environ 50 grammes d'A|as!ai*e 
9 fils pour les grands chaussons et « 0 grammes pour les pet i t* 7247G 

SILVERLAINE 
AGNOLAINE 

GRESILA1NE 
BOUCLAINE 
CAMELAINE 
INDOLAINE 

s o n t d e s m a r q u e s 

DE 

LAINES A TRICOTER 
que l'on ne trouve pas 

dans le commerce. 

L'usine qui les fabrique 
les vend elle-même 

directement et exclusivement 
au détail. 

Le magasin est situé à la 
Filature 

88, Rue de la Redoute, 88 
ROUBAIX 

protectr ices soituit d iminuées . Molleton», bu­
res. drai>eries. ve lours do laine, l a inages , nous 
offrent un cho ix d'autaut p lus appréciable 
que eli.ieiiue de c e s étoffes s e présente il nous , 
on d ispos i t ions dif férentes et di-s plus va­
riées : unie , rayée, quadri l lée , brochée, bro­
dée, m a t e l a s s é e s , e tc . . 

Les pa l e to t s trois-q-uarts conna i s sent en 
M m o m e n t ta « vogue ». s i la mautoau tra i t , 
est, p lus prat ique, nombre an modèles s'éva­
s e n t (tans le bat* par l 'adjonction de pièces eu 
forme ou par la coupe fai te en biais aux cou­
tures , c e qui rapiiel ic un i>eu l e gvuro « va ­
gue ». 

Le co l -écbarpe ne astnaiLle plus qu'un seul 
pan. ce qui la rend plus prat ique e t moins 
encombrant , m a i s l es garnitures de fourrure 
en bandes plus M • s s a M larges aux co l s et 
aux parements , voire aux poelies . as parta­
geront é g a l e m e n t la faveur cet hiver. 

B ien en tendu , nouw verrons encore beau­
coup de v ê t e m e n t s l ongs , a t t e i g n a n t la l igne 

de la robo. le tout est de ue rien exagérer 
c o m m e d a n s la largeur dos m a n c h e s , que la 
î n o l e éclect ique ponnet do porter presque 
é tro i tes dans cer ta ins modèles , tandis qne 
d a n s d'autres, gaoN s'évasent sa] un i m m e n s e 
entonnoir . 

M a n t e a u on ralliai ne écossa ise , sans détrui­
re la correction de la l i g n e <lroile d a n s c e 
modèle , on s'est efforcé d'en at ténuer com­
plètement, la sécheresse . La Hanse e s t t o m ­
bante e t souide a u x épaules et s 'évase en 
a m p l e s godetis jusqu'au bas du m a n t e a u 
trols-quarts . Col at parements de loutre. 

Manteau deux-t ien* en kashadrap beige, 
garni -d'opposum el'Amériqno. Manebos droi­
tes . A m u s a n t e s poches en forme de cornet , 
1» co l peut BU porter ouvert M fermé, à 
vo lonté . 

Manteau long on velours de colon ou en 
fu lguranto uoir. Sur le côté , godet soul igné 
<\o fourrure si donnant une légère ampleur. 
lai garniture est lat te d'astrakan gris. 

M a n t e a u ou kashadou cas tor . Col for-

OVOMALTIBLE 
i, ALIMENT M A T U B I L TONIQUE 

ma ut cravate . Haut* p a r e m e n t s i 
volant e n forme de aious». pe lucha 
mieux , de loutre. B a n d e i as 
a u x bords de poches . 
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Bébé grandit 

•amas et l l i l ihi i r i sas slanisUhan 
iiisaii dsjaiUli rida 

IL va faaWàrMsassriaMr la bit i t i 
1 slss aasrtisn'clli. FragaM escare i 
oae irande attaanoa cas* le ckaia if s t i i s h sai faroal ainr—il osai 

VOvomaltinm, l o a u i i de cas aKoasm a h n - Mak d'erg», kit, 
isnae d'aaf, et cacas - sa ha orpaàwu aa fsnaabss paucat es même 
mas* v a losr aaaiihaie, IMTS aaaaaaal iarcaa, asaartt i l'eafaat sa 
aaasaaites»le» tlistisliaaowcaiiaaisairiliisiri stsa aivilafpisnatvigcsnaa. 

PkannscM* d boeos MiiwM d*AlMa«otatioo 
"* EclmMlttim gratuit mit mm retenu* dm jomrnal 
** triiussEMBxrs WANDEK, M. R~ «• n • ••, rata u n 

Hnésitej pas i nos* 
anemenb fournis gridemement Demanda natta 
tard uurofé franco. Succunjoic i La Paaoe (Palghsjc). 

TOUS TRAVAUX 
en Topographie, Lithographie, Bsilnra, ex «esta» 
avec les plus grands soins par n M P f t l a s E l n E 
du a JOURNAL D E ROUBAIX. 7 1 . " m l . 
Hue. Bonbaix. 
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du 17 aaosmhre 1924 N* 6. 

K Œ N I G S M A R K 
RECIT DE M. DANIEL BRANÉ 

d'après le célèbre roman da M. Pierre Benoit 

ans» Faerait la i s sé , houlerereé. e n t h o u s i a s -
taé, r a v i ; d e s y e u x il su iva i t sa s i lhouet te 
tflimite; i l aurait voulu la retenir encore 
«Haatsjaea i n s t a n t s , la d iv ine appari t ion qai 
t a T a k c a c h a n t e de sa présence m a i s déjà 
pila a v a i t disparu. Et depuis c e Jour, U v é c u t 
(dans sa pensée . 

A v « c fièvre, Vignertc s'était remi-s au tra-
jrarn, tes heures passa ient a v e c u n e rapidité 

an te . Le m ê m e dés ir o b s é d a n t d e 
1 e t de reconstruire le poursuivai t . lai 

Brait U y rêva i t , e t le mat in , harassé , pâ le 
laissa volontaire , se remet ta i t à l a tâche . 
O t t o histoire d e la Cour du H a n o v r e nu 
Ex.Vie s ièc le (Hait jiour lui une é n i g m e trou­
b l a n t e , l i a n s un des chapitres du l ivre jie. 

p a s eu eam I : 
« l a i " jui l let l i l l i», l 'h i l ippc de K œ u l g s -

fnt aasavsnne par d e s sbires aux g a v a s 
an) as Jalanse e t v ind ica t ive c o m t e s s e de P U -
Na.» 

La dranv. • '« ta i t déroulé l t . d a n s l'es-
ca l ter de t tous l e s jours U m o n t a i t l es mar­
d i s * ! A h ! c o m m e il le reconst i tuai t , dans s o n 
Imaglnat loD. ce d r a m e ! : : Phi l ippe insou-
t'kaat. seul , descenda i t Bas a pa<, puis der­
rière lo i , c a c h é s derrière le> .colonnes, Isa .-H-
r a s . U r e v i v a i t l 'at taque, tasai A snaaj d a n s le 
rjlaBMIsa êtes épées . U voya i t Phi l ippe rom-
|rfe « a v a n t s e s a s s a i l l a n t s trop nombreux . A, 
naannana, d e s saya <!<• rcmoirter l'cscaiiar, 
nafaanl n f l l • • lll'IITi U'.'U1. IJVTU t lHa SlMUlL 

iximbés; au sommet de l'escalier, p o u r lui 
c'était le s a l u t . . Mais soudain il s 'écroulait: 
par derrière, lâchement, on le f r a p p a i t d'un 
coup d'épée mortel . Et , sortant de l'ombre, le 
v isage recouvert d'un masque, celle qui avait 
perpétré e t ordonné le crime, la Comtesse de 
Platen , sursnssait a a x yeux de Vignerte- I l 
voya i t encore le cadavre transporté de nuit à 
travers les salles du château. Mais o u l e por­
tent-ils donc * as demandait te j eune h o m m e 
halluciné. Englouti , - d a n s tes eaux d u lac t 
Brûlé T Caché d a m un coin ret iré du r o y a u ­
m e * Où l'avait-on mis f Cette quest ion l'inté­
ressait- prodigieusement , cette évocation reve­
nait inlassablement à son espri t . CVtait nue 
ahanansai laneinante, d e toutes tes minutes Et 
natta phrase du chapi tre , c e t t e phrase qu i de 
plus e n pins le h a n t a i t ; 

« Mais nul ne tut j a m a i s comment disparut 
te cadavre, s 

Penché sur ea mystère aanejawt, Varnerte, 
pendant des jour», «aa iyait da résoudra cette 
énigme. Le soir, anéanti par ass recherches, 
fuyant cette obsession maladive , il appe la i t 
par l a pansée l'imaprc do sa Muse, celle qui , 
pendant quelques minutes , avait enchanté son 
s a f a r i . Ix>i'qiie tout reposai t autour de lui, 
d*.n« le bienfaisant s i lence de la nuit , il l'évo­
quait : Penché sur son bureau, son image dans 
te cœur, il lui disai t dans des phrases pleine*, 
d o U a d r e w c , l ' émot ion trèa douce éprouvée 
jUi ^ — « » « n r J , m « l - Mmih. aaasjaj 

qu'elle était là, tout près, nrât ib le , mais pré­
sente. 

E t souvent l'aube le tronvar* ainsi, piaajsl 
dans une i-oi-te de rêve mystique. 

]<• aaail de la Ceeu- étail lennit ic . J'our 
p lus d'éclat c(ue «le eoulmue la fête da Te 
Hussards , dont la Princes-e AarofW était la 
Colonelle honoraire. A cette cérémoaie mili­
taire avaient été invites tous les ofaVàen des 
régiments de. la ganrisou de l.auleui>our;--. !>u 
grand balcon du Pala i s , les dign-laires de. la 
Cour assistaient à cette parade, et les régi­
ments , précé.lcs' de leurs musiques, tous louis 
étendards déployés , déniaient dans un ordre 
impeccable Kevctiic de son uniforme île Colo­
nelle du Régiment , la Princesse Aurore, sur 
son cheval blanc de parade, vision da noblesse 
et de charme, passai t en revue st.s escadrons. 
El le avait rassemblé ensuite les oti ieiers du 
rég iment , l eur d i sa i t l 'honneur très grand 
qu'elle éprouvait à commander tin régiment 
a'élite, et les exhortait à bien accomplir, ehii-
c i m dans leur sphère , le devoir sacré qu'ils 
s'étaient enjî!ij.'és à remplir. 

« J e veux da vous une soumission de tous 
les instants . Il se peut sja'lll .jour, bientôt, la 
Patr ie ait besoin de votre sssârfjte, este récla­
mera peut-être le sacrifice da vos existences, 
il es t nécessaire que dès maintenant, quoti­
diennement, vous entreteniez dans l'esprit de 
vos hommes les qualités essentiel les de devoir 
et d'abnégation. 

C'était un spectacle é n x n v a n t de voir d .ns 
ce milieu guerrier, froid, impassible, une telle 
note charmante de fraîcheur, de ieunesse : on 
senta i t d a n s l 'utt i tudc soumis ( des h o m m e s , 
combien ils étaient tiers de servir -ans les 
ordres de la grande Durhcs .e Ai ,rote . 

Le duc Frédéric vint pséatater -es hom­
m a g e s à la l'rincessc, mais dans son affilants 

. o n devinait que sa, pensée éta i t bien 
ilesafhainTin.roil truc n i e r . Dormis. Jumr- . 

,Vs": n*T'te»bT.\ 5?J; o vtohre. :>s<) ; -novembre, ."»7ô. 
New-York, 16 décembre. — Janvier, -3.69; 

S a n , M S S ; m«i, M.lï; juillet, 24.ÛK. 
Xivcrpoot. 16 doi-rir.brc. — Clôture. — Dé-

eaassta, 1J.0-: janvier. 1M07: lévrier, IJ.IIT; aura, 
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CUVF28. — Le Havre. 16 décembre. — Clôture — 
Teudanre aoutenuc. Ventei, BStNaa. - - Hécenibre, 
46-7",; janvier, éOS.TJ; fevr'er. «01.611 
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Idbre, ineoté; novenit-re. meute. 

temps déjà , depuis la mort de Kodoiplie. il 
poursuivait un désir insensé qui avait été 
soijrneuseniont ea.-hé. m a i s au sein d,> ce t te 
i c t e de l 'Année , nasal ta décor d'apparat et 
de di2ni tc , il SSnlgaail (|ue l'heure était l ient-
être venue de parl ir . Deasl un coin, à l'écart, 
Eràdarte conduisit te l'rincessi! et, à la hâte, 
troue, les yeux à teriv, lui dit la poine éprou­
vée de la mort de son frère. 

s Mais teaJsnàa ont pas-sé, la blessure i|iie 
v o u s portez dans le coeur e s t s a n s doute cica­
tr isée; vous arrive-t-il parfo is de songer à 
l 'avenir ? » 

Immédiatement , les yeux plains d'une ironie 
méchante, elle l ' interrompit : 

« V o u s voulez m'epouser parce que, seul 
nu Grand-Duc de L a r t c n b o u i ? peut devenir 
l i o i : J a m a i s duc ! .Je ne sais comment cette 
idée a pu germer sVaai votre cerveau, c'est 
nue insulte à ma douleur de venir ans-i cyni­
quement nie la préseuter . 

El le le laissa médusé p a r la brusquerie de 
sa répon-e . et par le ton tranchant, irrévo­
cable, glacial , avec, lequel elle l 'avait arrêté 

Krédjério ne répondit, lias, mais son aaaaq! 
déviai -on.iaineniciit noaavaio, .-es mains se 
crispèrent impcrcepl ihhwanl ,-ur ie poninieau 
lie son sailli'. Kl tes .vciiN vers 1 avenir , il 
jurait de p r é p a i v r une terrible revanche. 

Pour terminer cette fête brillante, on don­
nait au Pal is , le soir même, une magnifique 
réception suivie d'un grand bal. Tonte l'élite 
de la Société était invitée. 

Abandonnant pour une fois ses recherches, 
Vignerte accepta de venir- En compagnie du 
baron Marçais, accoudé contre u n e colonnade 
an sommet de l'escalier monumental , il regar­
dait d'un u'il distrait, toute cette mult i tude 
bruyante et gaie. 

a Quel est donc l'olticiei qui parle en ce 
moment avec Mélu.-ine ? deuianda-l-i l à ^ou 
compagnon, a 

^f-test-l .>-1ioiiton«iir-ifc».Hagoii . officier» 

PETITE CORRESPONDANCE 
L. C. RloneJ. 

pas eu mesure de vous répondre. 
l'Ignorante. — Même reponfe. J. at. T. O. Kon 
baix. — BtsaM ne donnons pas l'aOrsaSSa parlien-
lièr--. Badianaa aaror*. — UéaM i, pon.se. 
A. V. «- — Vaaa ne pouvez i'aéBea ei du votro pro-
l.re chef faire effectuer ee travail. Kctarea une lettre 
retomiuuudee NU propriétaire et ai raata l'olitenex pas 
aatiafactton, vou- pnurni l'aaaisner. ' ft-eudant. une 
aakwttaa «ai a pas lattilt, e t .elle Oe savait M 
vetle persienne no fonelionne p.u- par .a faute du |o-
v îlair 
quelie 
temporaire u* l ou 
le temps paaaé en 

H . C . P. 18. — Vaaitla 

— 1. Ce n'est pat la aoaavlo.-atisn «*i ast as tas i s* 
(»auf le oa» où il j- a en une défaaae aarsfaasa). La 
loi dit que eelni qui .oui loue et oui tira «aa mtmi-
ti.e. de cette fnuslooatioa t a » a'ttrs ans j ' a n t i t 
avec le propriétaire aar la ata 
devra, pendant la dorée da la 
rompt,- aux propriétaire. Maie la lot aa I 
le chiffre de t'autmeutat;on qai aérait dua 4a «• «*ef. 
Le jure appréciera: 2. Probablement par ht paMaa, sa 
à la Mairie, au bureau de la swpalattaa. —— aVSBl-
aatte. — ]>an- een va», et ai atle a'a pas 4a taaO. il 
faut qn» Tsna lui donniea cona-é (et cône* lés allai) 
pour faire commeoeer sa prorogation. Votre aiHsMoa 
eat très aiaOTaiae. car le j»*e «tt oblif* da lai a— 
corder cette première proraca'.ion de laaaàastra 4'ooast. 
aruerre <-• ans pour «ne aaaiaon d'0011111118 o» S 
aaa et Sô loura pour une ataiaon 4s •ostatstoa), at 

de Sou Altesse . Elle l'a sauvé du déshonneur 
en payant ses dette.- de .jeu. » 

E t quelques instants « p r i s , quelle no fu t 
lia-- sa s tupéfact ion prolo inle , s o n émotion 
aussi en apercevant . Banal belle que .iam.iis, 
descendant l w marches du i.'ruud escuiier, 
celle qu'il a «ail rencontrée an i o n r dans la 
bibliothèque 11 lui sembla qu'il était le; jouet 
d'un rêve. Pourtant, quelle îvssemhlaucc t r a p -
)>auti-. On eut dit une déossr venant parmi 
les hommes.. . Tous les invités s'inclinaient. 
Kilo passait dans un murmure d'admiration. 
Yie-nerte frémissait Mais oui, c'était elle... 
Cstat dont l'image était restée •rravée profon­
dément dans son souvenir. Décontenancé, i l 
n'arrivait pas à mettre de l'ordre dans ses 
idée-. Aventure é trauce , merveilleuse.. . El le 
s'avançait, pas.-.i tout près , au bras du duc 
Erédéric e t , machinalement, il les suivit , mêlé 
auv invités, dans la Salle du Trône. 

II était maintenant tout près d'flle et cite 
le regardait avec, sur 'les lèvre», ce même sou­
rire accueillant qu'elle avait eu dans la grande 
salle. 

« La Muse do Mons ieur Vignerte n o n s a 
déjà présentés l'un à l'autre, «lisait-elle de sa 
voix charmante, .le vous connais depuis lonp-
lcui |)- . J'ai in vos livres, ils ont euehanté mes 
loutrues soirées et je désirais vous Bossant* 
Int.-. i 

La Princesse le garda ahprès d'elle, ne s e 
souciant nullement de ceux qui l ' entouraent , 
lui expliquant pourquoi el le ne lui avait p a s 
d é v o i e , la première fois où il la vit, sa véri­
table personnalité. 

« J e gavais qu'un jour nous nous rencon­
trerions de nouveau, et je vous l'assure, bien 
des lois je me suis amusée à la pensée de 
votre surprime! » 

Au br. s du là ali aa ni da lxagea , elle ouvrit 
a lors le bal et ee lu t , .jusqu'au îuiUlli, de la 
joie , du mouvement, de l a nèvre. 

ToTBtBaia no poi i sa i i encoro croire c e qu'il 
<-cn«il do voir. ll.«;iiivit lnngtemrat atea.arenx.» 

perdu daus la foule, la si lhouette d'Aurore, 
et n'arrivait pas à détacher ses y e n x de eaote 
dont l e charme le retenait là , prisonnier . Mate 
c'était une insulte à ses pensées , 11 s'en a l l a 
pour poûter, dans l e s i lence de s o n cabine* cte 
travail, un peu d'apaisement. I l s e raenaattit, 
et . d a n s une c o n t e m p l a t l o a m u e t t e . aVoaaoaat 
celle qu'il venait de quitter, lui écrivit de i 
\ e u u , plus tendrement peut-être que 
des vers d a u s l e sque l s « d a t a i t tonte sa :faie-
s iou. des vers s e m b l a b l e s i ceux qu'elle a v a i t 
lue. l e premier jour d e leur rencontre. 

Ce furent alors des joui usas à"o4tsaaateai 
lancinante, ht poète a e pouvai t posa tofrsjii 
sa pensée de eette inuara radiMM «pu l'avairt 
pris et retenu pour toujours , i l liajsaiHiit 
sans relâche et , dans les pajeas qo'il au»irait, 
passait toujours te deux faatôaM d'Aostar*. 

P o u r oublier un peu, il s e ratait à aaa ehoana 
études, revint p ins souvent dans la b iacwiW-
ifue. et reprit u n à un tons tes livra» soij» 
parcourus, essayant, dans tes patjea ltaot dfe-
tratitement, de trouver o n aliinant nraooaoi à 
.-a curiosité passionnée. Parfont , praaqaa sanoa 
tous îles livres qui traitaient de l'ajatiriia da 
la Cour de Msno\-re. c'était la manne sia**-
tion qui revenai t : P h i l i p p e de l u i a isaoss i l 
sa mort, le mv-stère de s a sépultnr».-. rit tout 
au \ai\g de t a n t ' d e pansa o n BaantiaoUBait l a 
maîtr ise remarquable d'un ar t i san i 
cette époque, qni aa nonimait < 

Pourquoi étai t - i l toujoors 
ouvrier de génie 4 diaait-on. . 1 
à ce maître art isan aaa Bativaaaansaa'at J 

s J e ne eccaprends pas , i i a laaaat . s a . 
le jeune prafeaserir.- Q * V t « i 4 W fort de 
spécial , ce grand ouvrier s a n a i s M t » 

Et' il voulut , e n poursurvaart MB rftnorrafcas, 
savoir e t connaître. 

l u »oir, en ouvrant un livra, u n H a i l l e t 
jauni par le t emps tomba, il k raaBjnooV vt 
lut ce-- mots. 
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